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 To be or not to be ? 
Engagé ou pas engagé ? Trot-
toir de droite ? Trottoir de 
gauche ? Chocolatine ou pain 
au chocolatine ? (la rédac’ 
à tranché , pour une fois, 
et c’est bien du PAIN AU 
CHOCOLAT ! qu’on dit !).

 L’heure est grave depuis 
quelques semaines, comme 
vous le savez si vous êtes sor-
tis de chez vous ou si vous 
avez allumez votre televiseur : 
la Suisse connaît sa première 
guerre depuis la guerre du Son-
derbund qui fête aujourd’hui 
ses 170 ans. Une guerre grave 
qui est en train de séparer le 
peuple suisse en deux, c’est 
assez rare pour nous le souli-
gnions. 86% ou 85%  ? Voilà 
la cause de la discorde. D’ail-
leurs, aujourd’hui, la rédaction 
est elle aussi divisée, et cela 
menace évidemment l’ave-
nir de notre journal… Pour-
ra-t-on survivre à cette crise ? 

 Nous avons toujours 
revendiqué notre neutra-
lité, l’avons porté en étendard 
dans nos colonnes et n’avons 
jamais tranché. C’est la force 
de notre journal. Alors évi-
demment, cette actualité s’ins-
crit dans notre rubrique « l’en-
quête neutre de la rédaction 
» pour que nous dévoilions 
toutes les faits : avérés ou pas.

 L’actualité, c’est aussi 
l’élection chez nos voisins fran-
çais qui, eux, devront trancher. 

Choisir. Orienter. Nous n’avons 
pas de favoris, genre vraiment 
pas. Si l’un avait mentionné 
dans son programme (s’il existe) 
que la Suisse pouvait être « 
Second, après France First », 
alors peut être aurions-nous eu 
un penchant partisan. Cepen-
dant, plusieurs références à un 
candidat « Nicolas Dupont-Ai-
gnan » seront, peut-être, faites 
: ni voyez absolument aucune 
préférence. Seulement que sa 
tête est un peu sympa, et que 
surtout on avait un tract devant 
la rédac ce matin alors… Un 
dernier mot sur cette élection 
: les sondages présupposent 
une abstention forte, peut-être 
copient-ils les Suisses et veulent 
rester neutre (ou alors ils sont 
justes désintéressés, ce que nous 
ne sommes absolument pas !).

 Les tottoirs dans le 
monde politique traitent des 
trottoirs — peut-être traîtres, 
peut être neutres. Comme 
chaque semaine, nous nous 
intéressons à des objets du quo-
tidien en leur donnant la parole 
tout autant qu’à vous. Le choix 
ô combien difficile à été fait 
parce que, des trottoirs, il y en 
a partout. Enfin les rubriques 
habituelles avec les faits divers 
neutres, nos fables neutres, nos 
tests neutres et nos jeux neutres.

 Bonne lecture 
dans 50/50  ! 50% d’en-
nui, 50% de plaisir…

Nicolas



Faits divers

L’humanisme suisse
Entre images touchantes et effrayantes, Julien Donzé, youtuber suisse, aussi connu 
sous le nom LeGrandJD est parti, armé de sa caméra, à la découverte du pays des 
deux fleuves.  Nous sommes alors transportés à Mossoul, en pleine guerre, où 
Etat Islamique et Armée Irakienne s’affrontent.  Mais, malgré cette forte pré-
sence militaire, une partie de la population subsiste dans la ville. Les dures condi-
tions de vie des habitants et plus particulièrement des enfants nous sont dévoi-
lées. La vidéo de ce jeune homme est donc un appel à l’espoir et à la solidarité.

Un trottoir, un homme, une nymphomane 
Un trottoir peut-il sauver la vie d’un homme ? Avant cette article vous auriez sûre-
ment répondu non, mais reconsidérez votre réponse après ce fait. A Munich, en Alle-
magne, une femme, âgée de 31 ans, croise le chemin d’un charmant jeune homme 
dans un bus. Un début d’idylle des plus banales, mais que faire quand la femme 
en question est une nymphomane? Elle vous charme, vous invite à boire un verre 
et c’est parti pour trente-six heures débats passionnés. En revanche, je vous décon-
seille fortement de lui montrer votre fatigue, elle pourrait se mettre en colère. Et je 
vous garantis,  qu’il n’y a rien de pire qu’une nymphomane en colère. Votre seule 
échappatoire sera l’endormissement de la belle, vous pourrez alors fuir le plus vite 
et le plus loin possible. Evitez toutefois de tomber sur le trottoir. Malheureuse-
ment,  Dominik n’a pas suivi ce dernier conseil. Il a chuté en pleine rue et a été 
submergé par une crise de nerf, ce qui lui a valu l’aide des gendarmes. En conclu-
sion si vous êtes la proie d’une nymphomane le trottoir sera votre meilleur allié.
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Le chocolat, aliment indé-
trônable ?
Alors qu’un paisible couple 
suisse s’apprêtait à déguster une 
succulente salade verte, il eut la 
désagréable surprise de trouver, 

parmi les feuilles, une 
grenouille. Ce petit 
être fragile, avait 
réussi à survivre au 
lavage de la plante. 

Refusant de consom-
mer ce batracien, les amoureux 

ramenèrent le sachet au super-
marché. Ils obtinrent en guise 
de dédommagement, une boîte 
de chocolat. Cette vaine ten-
tative de coup d’état de l’am-
phibien montre une nouvelle 
fois que le régime mis en place 
par la friandise est absolu. Il y 
a en revanche des conflits au 
sein de ce gouvernement qui 
vous sont contés dans Le pour-
centage de la discorde (cf. p.8).

Zou & Tesa
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Mini trottoir
En ce froid (mais pas trop quand même) de 
samedi, nous sommes sortis dans les rues 
de Lyon afin de connaître l’avis de la popu-
lation lyonnaise, sur les chaussées bitumées 
parsemés d’exrements animaux qui bor-
dents les passages routiers, les trottoirs quoi. 

Sur un échantillon de 5 individus, représen-
tatifs de la masse lyonnaise (1 femme céliba-
taire et 2 binomes hétérosexuels) nous avons 
pu aboutir à l’élaboration de statistiques pré-
cises et mathématiquement rationelles : 

Lors de votre enfance, que représentaient pous vous 
les passages piétons ?

Sur les passages piétons, préférez vous les lignes 
noires ou blanches ?

Et enfin, question primordiale, dans ses temps de crise et de doute qui déchire la population française :

A quoi vous fait penser le signe NDA ? 

Après avoir interrogé nos concitoyens, 
il semblait primordial de s’intéresser à 
l’avis des principaux conscernés : les trot-
toirs.  Cette rencontre exclusive et unique 
dans l’histoire du journalisme d’inves-
tigation, s’est déroulée dans une atmos-

phère quelque peu tendue. A peine le micro 
sous le caniveau, les trottoirs se sont empres-
sés d’exprimer leurs difficultés de conditions 
de vie qui allient précarité et conflits locaux. 
Malgré la taxation à propos des déjections 
canines, les trottoirs continuent de vivre dans 
une profonde saleté, généralisant cette population 
marginalisée à de vulgaires et négligés bas côtés.
En effet, les trottoirs ont hérité d’un profond 
héritage multiculturel remontant aux début de 
l’urbanisation hausmanienne. Néanmoins, cette 
diversité suscite des tensions de co-habitiation. 

C’est notamment le cas des trottoirs gris cen-
drés, originaires d’un béton produit en France 
métropolitaine. Ils doivent de plus en plus faire 
face à l’arrivée de trottoirs aux teints bazanés ne 
correspondant pas aux critères des chaussées fran-
çaises, et se refusant à l’assimilation ordonnée 
par leurs voisins. La situation semble critique et 
les politiques ne semblent pas plus s’interesser 
à ce drame quotiden qui touche des milliers de 
trottoirs chaque année. Ils sont alors des cen-
taines, contraints à faire le trottoir, sous nos pas. 

Bernard Marmorieres

Sondages réalisés par l’U
D

T
F (U

nion D
ém

ocratique des Trottoirs de France) 

Préférez vous un trottoir en pierre ou en béton ?
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Les trottoirs dans le monde politique

Les trottoirs, êtres doués de conscience, capables 
de se questionner sur le monde, de prendre 
part aux débats dans le monde, ne sont pour-
tant en aucun cas des électeurs potentiels depuis 
le début de leur existence. Ils restent silencieux, 
muets aux oreilles de ceux qui ne veulent les 
écouter dans leur volonté de donner leur avis. 
Mais pourquoi ne peuvent-ils 

donc tout simplement pas voter ?
Cette question ne vous avait jamais traversé 
les esprits auparavant ? Preuve que nous dis-
criminons trop souvent ces amis qui nous 
protègent au quotidien, nous assurons sécu-
rité. Ce journal pronant la neutralité, sou-
haite donner l’occasion à ces cas isolés de s’ex-
primer à propos de leurs opinions politiques.

N’oubliez jamais que les trottoirs, tous comme les 
êtres humains, méritent de se prononcer sur les 
évènements qui ont et auront lieu dans leur pays. 
Qui sommes-nous pour juger ou non de leur 
capacité et de leur droit à voter par eux-même 
alors qu’ils  subiront les mêmes conséquences 

que nous ? Les chiffres vous le prouvent ici, leur 
voix pourraient changer le résultat des présiden-
tielles. Battez-vous pour une cause juste, soute-
nez les trottoirs dans leur combat du quotidien.
(Votez NDA qui soutient les trottoirs.)

Liberty

Pour quel parti politique auriez-vous voter si vous en aviez la pos-
sibilité pour les élections qui auront lieu en avril 2017 ?

Pour quelles raisons choissisez-vous un candidat politique ?
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Conte en Suisse

Dans un pays lointain ce nommant Neutra-
lia

Les animaux vivaient en paix
Car la neutralité le Lion maintenait
Mais le grand animal se fit vieux, la Mort l’em-
porta.
Le Félin n’ayant pas d’héritier, le peuple se 
trouva fort embarrassé, 

De partout du royaume les candidats se pres-
sèrent 
Et le trône, tous, revendiquèrent
Mais comment savoir qui pourrait gouverner ?
Les prétendants finirent par se rassembler,
En 11 groupes autour de 11 figures
Tous présentant leur propre posture
Tous rêvant un jour de présider.

Le premier animal était un loup austère,
Par sa meute soutenu, 

Le groupe explosa quand les affaires furent 
venues
Laissant le loup blessé et solitaire
Tellement qu’il en devint aigri et froid
Au point d’attaquer tous les autres ainsi que 
l’honneur même du roi.

Le troisième était un jeune cerf, orgueilleux et fier
Qui conquit par le charisme et la passion

Se toisant du renouveau mais sans réel fond
Se basant surtout sur ses grands bois pour plaire. 
Sa vision était convaincante et emporta nombre de partisans
Mais trop imbu de lui même il fut incapable de voir autre-
ment.

Le second était une hyène sanguinaire
Qui voulait être maitresse de la peur

Agressive, guerroyant contre tous avec ardeur,
Comme elle l’avait vu si bien faire son père.
Celle là était rejointe par tous ceux qui ne 
savaient pas où aller
Ceux qui pensaient qu’il était dangereux de 
respecter la neutralité.

Le quatrième était un chameau 
besogneux

Capable de défier la faim et la soif 
pour ses convictions
De marcher des milliers de kilo-
mètres pour bien effectuer ses fonc-
tions
Peut être était-il perdu au milieu 
des enjeux ?
Ses idées étaient un peu volatiles
Gouverner était pour lui quelque 
chose de difficile.

Le cinquième était un ours grognon
Qui passait son temps à scander ses idées

Si bien qu’il avait acquis un beau parler
Il était depuis longtemps opposé au lion
Face à sa nouvelle popularité 
Il se voyait déjà en train de régner.



7

Conte en Suisse

Le septième était  une loutre timide
Qui voulait représenter les petits mammifères

Mais même eux, de lui n’en avait que faire
Si bien qu’il ne discourait que face à des salles vides
Il essayait bien de faire parler de lui
Mais il était inconnu dans tout le pays.

Le neuvième était un gentil labrador,
Ancien proche du lion

Il se prétendait légitime à la succession,
Mais ses idées étaient boudées son blason 
n’était plus paré d’or.
Humaniste et volontaire mais trop bon
Sa candidature tombait par trop de conces-
sion.

Le onzième était une castor furieuse
Qui pestait contre qui voulait 

l’entendre
Mais on ne sait pourquoi son idéolo-
gie finit par prendre
Chez les oubliés du système, qui 
n’était pourtant pas nombreux
Symbole d’une gloire passée, d’une histoire oubliée
Elle ressassait ces souvenirs, remuait ces vieilles idées.

Le huitième était un koala flegmatique
Travailleur, il voulait aider les opprimés

Défendre, face aux puissants, les ouvriers,
Mais toujours à la marge politique.
Chez les animaux il ne trouvait que peu d’ama-
bilité
Il n’arrivait jamais à se faire respecter.

Le dixième était un orang-outan rêveur, 
Personne ne savait vraiment ses idées

Tous pensaient qu’il vivait dans un conte de fée
Car son plus grand projet était de vivre ailleurs. 
Passionné par les astres c’est là-bas qu’il voulait s’installer
Mais personne ne lui accordait trop de crédibilité.

Le sixième, était une musaraigne oubliée,
Il montait son mouvement dans l’obs-

curité
Car personne ne souhaitait vraiment s’y 
intéresser,
Mais qui avait pourtant de grands projets. 
Isolé, il évoluait dans l’ombre,
Mais son mouvement gagnait encore et 
encore en nombre. 

Mais tandis qu’ils se battaient pour le pouvoir
Tant ils étaient avides de prestige

La politique ne fut plus qu’un vestige
Et désormais le citoyen se devait de voir

Qu’ils étaient tous des bêtes 
Marchant sur leurs propres têtes.

Collaborateur fictif
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Chocolat Suisse
Le pourcentage de la discorde

 Il est 6h du matin et le 
soleil rougeoyant se lève sur 
la place de l’Assemblée fédé-
rale de Berne. Le peuple suisse, 
emblème de la neutralité, 
bafoue aujourd’hui ses valeurs. 
Brandissant des pancartes reven-
dicatrices, il hurle violemment 
devant le siège de son gouverne-
ment. Depuis 170 ans, les habi-
tants n’ont pas touché une arme. 
Mais en ce 25 mars 2017, ils se 
sont tous réunis pour protester 
contre ceux qui les dirigent. 

 Tout a commencé il y 
a quelques jours de cela. Nico-
las Dehusses-Aeby, député 
du Conseil National, se ren-
dait chez Coop pour faire ses 
courses. Secondé par sa fille 
Anja, il acheta comme à son 
habitude deux paquets de mar-
rons suisses, six bouteilles d’eau 
. Mais pour faire plaisir à son 
enfant, il pris également un 

sachet de Toblerone Chocolat 
noir 85 %. Arrivé à la caisse, il 
paya tous ses achats avec sa carte 
bleue de député. 

 Le lendemain, le Conseil 
se réunit d’urgence. Certes, il 
avait utilisé un moyen de paie-
ment qui ne devait pas être uti-
lisé en dehors de ses heures de 
présence mais le montant de 
ses emplettes ne s’élevait pas 
au-dessus de 15 €. Son ennemi 
juré, François Fonjallaz, lui 
reprocha ouvertement d’avoir 
déshonoré volontairement les 
convictions de l’Assemblée. En 
effet, depuis 1848, plus des trois 
quarts des élus dévouent leur vie 
au Chocolat noir 86 %. L’acte 
de Dehusses était inacceptable, 
outrageant et largement punis-
sable. Il devrait donc démis-
sionner dans les dix jours qui 
suivent. 

 

Mais que pense le peuple de 
tout cela ? Contrairement à 
leurs représentants, les Bernois 
sont pour la liberté de choix. 
Pourquoi Nicolas Dehusses 
n’aurait-il pas le droit d’acheter 
le chocolat qui lui plait ? Doit-il 
se conformer aux goûts de ses 
comparses ? Mérite-t-il vraiment 
de perdre son travail ? Et donc 
se retrouver sans argent et de ne 
plus pouvoir acheter le moindre 
petit produit national, fierté de 
son pays ? 

 Préférant le cacao moins 
fort, les habitants militent pour 
que la parité 85-86 % soit res-
pectée au sein de leur gouver-
nement. Ils ont déjà démoli 
plusieurs murs transparents, 
brulé des voitures de service et 
ne comptent pas s’arrêter là. Et 
malgré tout cela, leur neutra-
lité pacifique reste présente : 
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après avoir blessé de nombreux 
policiers, ils ont tout de même 
appelé plusieurs ambulances. 
Devant l’Assemblée, Emma 
Müller, protectrice du peuple 
opprimé, bondit sur un piédes-
tal vide. Tendant en l’air une 
tablette de chocolat 85 %, elle 
déclame le discours suivant : 
« Mes chers compatriotes,  
Nous sommes aujourd’hui réu-
nis pour lutter contre un fléau 
qui ronge notre gouvernement 
controversé. Il y a 170 ans, nos 
ancêtres se sont révoltés. Déjà 
en 1847, nos élus prô-
naient le 
petit suisse 
sucré. Mais 
quoi de 
pire que de 
masquer le 
v é r i t a b l e 
goût du lait 
suisse ? Aujourd’hui encore, 
ils veulent nous cacher le 
vrai plaisir des saveurs. 
Pourquoi vouloir dissimuler 
à nos papilles des choses si 
délicieuses ? Le chocolat 86 
%, Rien n’est plus absurde ! 

 Il y a un an, à notre 
demande, l’équipe de scienti-
fiques de l’Université de Berne a 
entrepris une étude très sérieuse. 
Comparant les tablettes 85 et 
86 %, ils ont démontré que 
le 86 % était nocif pour notre 
santé, dégradant pour nos cel-
lules grises ! Alors que notre 
chocolat au 85 % de cacao est 

à la fois revigorant et aphro-
disiaque ! Oui, vous avez bien 
entendu ! Et cette étude n’a 
jamais été rendue publique. A 
cause de qui ? De nos députés ! 
Effrayés à l’idée de voir leur pré-
cieuse friandise détrônée, ils ont 
préféré vous mentir et dissimu-
ler les informations qui auraient 
pu permettre de révolutionner 
le monde suisse. 

 Une enquête statistique 
de l’OFS a également été dissi-
mulée cette année par le Conseil 

National. Que révélait-elle ? 
Plus de 75 % de la popula-
tion de notre magnifique pays 
est plus souvent tenté d’ache-
ter du 85 plutôt que du 86 %. 
Et pourquoi n’achètent-ils pas 
la tablette qu’ils préfèrent ? La 
réponse est simple : ils ont peur 
des représailles ! Mais que crai-
gnons nous ? Le gouvernement 

ne peut rien nous faire ! Ils n’ont 
rien contre nous ! La Suisse n’est 
pas une dictature, la liberté est 
encore d’actualité. Il faut résis-
ter et défendre nos droits. Unis-
sons-nous face au tyran ! »

 Chaque jour des cen-
taines de Bernois sont refoulées 
dans leurs envies multiples par 
les députés. Ils sont donc des-
cendus dans la rue et ont pris la 
situation en main. 

 

Le com-
bat ne pren-

dra donc pas fin 
rapidement. Derrière 

leurs dessous flegmatiques, 
les Suisses sont persévérants et 
bien déterminés à faire changer 
les choses. Cette manifestation 
importante ne se transforme-
ra-t-elle pas en seconde guerre 
civile pour la Suisse ? L’ave-

nir de ce pays repose sur une 
tablette de chocolat, ou plutôt, 
un simple pourcentage.

Agathe

Chocolat Suisse
Le pourcentage de la discorde
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Test
Quel neutre êtes-vous ?

La neutralité étant une valeur chère à nos yeux, nous vous proposons un test qui vous permettra de 
savoir si, vous aussi, vous êtes un vrai neutre !

1) Quelle est votre couleur préférée ?

Bleu azur

Bleu roi
Bleu cyan

2) Après un bon repas, vous aimez ?

Une marche bucolique

Une promenade en écosystème
Une balade dans la fôret

3) En politique, vous êtes plutôt ?

Radical centre

Centriste radicalisé.e
Centre radical

4) Vous préférez manger ?

Du chocolat

Un produit phare de la Suisse
De la pête de cacao

5) Toujours en politique, vous êtes 
plutôt ?

Le milieu

Le centre
Ni à gauche ni à droite

6) Vous veteriez pour ?

Nicolas

Aignan
Dupont

7) Vous marcheriez sur ?

Un trottoir

Le béton
La rue

8) Vous traversez au ?

Au vert

Quand il faut
Pas au rouge

9) Vous êtes plutôt ?

Indécis.e

Vague dans vos avis
Peu sûr.e de vous

Si vous avez répondu une majorité de :

Bravo, vous êtes digne d’être un.e Suisse.
sse, un.e vrai.e neutre !Si vous avez répondu une majorité de :

Félicitation, vous êtes assez indécis.e ! Un.e 
neutre pur.e souche. Si vous avez répondu une majorité de :

Congratulation ! Vous n’avez pas d’avis sur 
la question. Vous êtes par conséquent un.e 
neutre !

Réponses



 Depuis plusieurs années, la guerre fran-
co-suisse fait rage. Et le terrible génocide des Petits 
Suisses, dans la nuit du 23 au 24 février dernier, 
a entrainé chez Alain Satiable une perte d’iden-
tité considérable. Etait-il Suisse ou Normand ? 
Normand ou suisse ? Il répond aujourd’hui à nos 
questions.

Parlez nous de l’origine de ce conflit qui 
enflamme tant les peuples français et les 
peuples suisses.
- Comme toutes les guerres, c’est un évé-
nement banal prenant ensuite des dimensions 
disproportionnées qui nous a conduit à la situa-
tion d’aujourd’hui. C’est un petit suisse passé au 
micro-ondes qui a tout fait basculé le 14 octobre 
1999.

Comment avez-vous réagit face au génocide 
des milliers de Petits Suisses ?
- J’étais sous le choc. Après avoir appris 
cette tuerie, je découvrais que toute ma famille 
avait été tuée, j’étais le seul rescapé des Satiable. Je 
ne comprenais pas pourquoi cette guerre prenait 
une telle ampleur. Pour rendre hommage à ma 
famille disparue, j’ai alors dépecé ma généalogie 
petit suissale et ce que j’ai appris m’a déconcerté.

Qu’avez-vous appris ?
- Le premier couple Satiable était celui 
d’une Normande et d’un Suisse. Le conflit petit-
suisse qui nous déchirait, était également au cœur 
de ma propre famille. J’avais toujours pensé être 
suisse mais aujourd’hui je ne sais plus. Suis-je 
suisse ? Français ? Franco-suisse  ? Normand ? 
Toutes ces questions raisonnent dans ma tête et 
me reconnaître, je ne peux plus.

Comment arrivez-vous à vivre avec ce poids sur 

vos épaules ?
- Je ne vis pas, je survis ! Je ne me sens plus 
moi dans cette parure paraffinée.  Un tel traite-
ment au sorbate de calcium ne convient plus à un 
Petit Suisse.

Merci pour votre franchise Alain, votre quête 
est pure et nécessite d’être partagée au monde 
entier, je serai l’Hermès de votre histoire. Der-
nières questions : sucre ou nature ?
- Sucre
Sucre ou confiture ?
- Sucre
Sucre ou miel ?
- Sucre

Amandine et William

Témoignage
Un petit suisse devenu grand

Alain Satiable, Petit Suisse depuis toujours, témoigne de son parcours poignant de 
recherche de ses origines. Une quête difficile qui a mené à la découverte de mys-
tères divers alliant écologie et conflits nationalistes. La rédaction est parvenue à le ren-
contrer et vous invite à une réflexion philosophique sur la condition humaine.

Un désastre écologique
 La population petit-suissale présente 
une caractéristique parfois peu connue, mise 
en exergue par les décisions de la COP21, 
l’année passée. En effet, si le petit suisse se 
targue souvent d’être un exemple écolo-
gique, fort de sa constitution majoritaire-
ment composée de matières naturelles, il 
n’en est pas de même de sa parure. En effet, 
sa traditionnelle enveloppe prend la forme 
d’une bande de papier paraffinée traitée 
au sorbate de calcium, conservateur natu-
rel issu du fruit du frêne, communément 
appelé « hélicoptère ». Or, l’enchaînement 
des conflits d’intérêt franco-suisses et notam-
ment le génocide a provoqué un gaspillage 
considérable de ces ressources biturbines, 
directement responsable du pic de déforesta-
tion de la forêt amazonienne cette année-là. 
Régulièrement, chaque année, la consom-
mation immorale de petit suisse provoque 
la mort de 50 orangs-outans en Amazonie.
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Horizontal

3. Compétition hystérique durant laquelle les 
candidats ont le droit de dire n’importe quoi 
#CabinetNoir
4. Qui coupe
7. Histoire moralisatrice
9. Associé au micro mais très peu locace
10. Provoque des guerres

Vertical

1. Notre idole à tous
2. Plutôt 50 ou 50 ?
5. Poinrt commun entre un suisse et un autre 
suisse
6. Système bien souvent remis en cause 
#2017
8. Neutre à toute épreuve 
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